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Embusqués ' • 
Alternative: ou bien vous êtes des lâches ou bien 

« Le Vaillant » est en d$Ssous de tout. Pour l'inté­
rêt de la race estudiantine, j'espère que la seconde 
proposition est la vraie: on p:mt suppléer à l'insuf­
fisance d'une direction. 

Mais quelle que puisse être la vérlté, votre posi­
tion, camarades, n'est pas brillante. 

Commmt ! Dés le début de l'année on vous dit 
des vérités: vous vous contrefichez de vos devoirs 
politiques; dans un accès de mansuétude, bien mal 
placée on ne vous accuse que de paresse; on se 
contente de vous rappeler à l'ordre, et l'on vous 
propose immédiatem~nt de vom tirer de l'indiffé­
rence où vous vous vautrez. 

Et le beau résultat! Pas un d'entre vous, cama­
rades, n'a bougé; pas un d'entre vous n'a eu le cou­
rag"S de prendre une plume et de couch&r ses idées 
sur un quelconque papier; pas un d'entre vous n'a . 
eu le courage d'avoir une idée! 

Indiffér~nce ! Les rares d'entre vous qui f4'ent 

l'effort surhumain de soulever leur derrière de 
plomb pour acheter un « Vaillant», s'empressè­
rent de retomber assis dans leur purin, comme le 
chien des Ecritures. 

- . 
. Vous n'avez pas daigné répondre à l'appel qui 

voua était adressé de reprendre une petite place 
sur_ k terrain politique, de reprendre votre . droit 
d'avoir une idée. 

La raison peut en être le mépris que vous pro­
lessez à l'égard du « Vaillant » et de sa direction. 
Mais le « Vaillant » est votre journal. Votre devoir 
était de demander immédiatement la modification de 
votre formule, le remplacement da la direction. 
Vous ne l'avez pas fait. Vous avez failli à votre 
devoir. 

Je le dis avec d'autant plus de· liberté, que vous 
avez approuvé la nomination d'un Rédac-chef que 
vous êtes venus dét errer dam les bas~fonds de la 
bourgeoisie parce qu'aucun d'entre vous n'avait le 
courage d'en assumer la charge. 

Mais si vous estimez que votre Rédac-chef. est 
à sa place, il prend aussitôt la liberté de vous dire 
ce qu'il pense de vous : 

Vous êtes des lâches, des couards, de·s froussards, 
des embusqués. Ces épithèt es vous conviennent, 
camarades. Elles sont pesées, je n'en retire pas une. 

J. Joseph DERRIKS 
Rédac-chef. 

L'article du camarade Reg·or, nous arrive au mo­

ment où nous mettons sous press·e. 

Dans un élan d'allégTesse, le secrétaire prend 

sur lui de ~aire 1,toute la place nécessaire à son in­

sertion et disculpe le camarade Regor des. accusa­
tions du R.édac-chef. 
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Pbarmaeie 
so, rue de l'Université 
llEGE Télé. 131.60 

VIVARIO 

Eaux minérates· ;. 
Pansements 
antiseptiques 

Accessoires 

, 

Sous le signe du Christ..,Roi. 

ETUDIANTS CATHOLIQUES, 

Ayez à cœur de célébrer la fête du UhrÏst-RoÏ avec toute 
la ferveur et l'enthousiasme de votre jeunesse. 

Joignez ... vous au monde Catholique en participant aux cérémo ... 
nies qui se dérouleront à cette occasion. 

Samedi 26 octobre, à 20 heures : Veillée pieuse à 
Saint-Denis. - Cortège aux Torches et Fête de nuit. - Illumination 
et' Feu d'artifice. 

Réunion de tous les calottins à 19 h. 45 à l'Union1 autour du drapeau. 

Dimanche 27 octobre à 20 heures 1 Grande réunion 
de tous les Catholiques à Saint ... Servais. 

Orateur : R. P. HENUSSE S. J. 
Chœur parlé des compagnons de Saint-Lambert 

Allocution de Son Excellence Mgr KERKHOFS. 
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Un pro"Verbe 
« Les eaux tranquilles coulent profondes: proverbe anglais. 

'l'u dois être comme cela. Garde-toi des enthousiasmes supei'ficiels, qui sont comme le bruisse­
ment des feuilles que la brise caresse: du bruit p our rien. Tâche de t'en souvenir samedi et dimanche 
en p1'éparant et en célébrant 1a fête du Christ-Roi. 

Ne lui amène pas des camelots qui 0rient « ViYe le roy »; il le.; chasserait: «ce ne sont pas 
ceux qui crient Seigneur ... ». 

Ne lui amène pas des ultras qui disent: il lui faut un pouvoir fort! ... en ajoutant tout bas: 
afin que nous g·ouvernions le monde sous le couvert de son nom. Il percerait à jour leur duplicité : 
« vous ne savez pas de quel esprit vous êtes ... »-

N'essaye surtout pas de le couronner d'aucune g-t·aiHleur terrestre. Ceux qui l K' L'a1meut pas 
le calomnient en d:Lsant qu'il a pour lui le pouvoir et l'argent. Mais, en vérité, ses cfü;ciple.s n 'ont ja­
mais V·écu avec lui dans une intimit é si fervente qu'anx heures s ombres de l'histoire, où les puis­
sances du monde se coalisaient contr e eux : « sa royauté n'est pas de ce mo~de ». 

Il est roi pourtant. Il a dit à quel signe de loyale appai·tenance à, son: royaume on r econ­
naît ses disciples: «Tu l'as dit, je sui.s Roi, je suis venu dans le monde pour rendre t émoignage à la 
V'érité: quiconque est pour la vérité écoute ma voix» (Jean, XVUI, 37) . Recueille ePlte divine pa­
role et médite-la. 

Etre pour la vérité : la ch ercher, la pratiquer, la r épandre. 

Rendre témoignage à la vérité: c'est-à-dire vivre de telle sorte que le r écit d e ta vie soit 
comme un livre où les autres lisent leur devoir. 

Ne lui amène don<: ni ·camelots ni ultras: donne-lui lllie âme tranquille et p1,ofonde, la tienne; 
une âme où r ègne la vérit é. La vérité est l e royaume du Christ. 

Alors tu pourras l'acclamer. Il agrée les acclamations lorsc1u'elles r.;ont, com11ie au jour des 
Rameaux, l'expression sincère des sentiments simples et pr ofonds de son peuple. 

L'enthousiasme, quand c' est de la foi qui cléboede, est une puissance; de même Les fle nves 
profonds coulent tranquilles, mais s'ils se gonflei;it , leur déchaînement est un e des grandes forces de la 
nature. 

M. BOVY 
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>Jons rivons apprlli avec peine la mort de Monsieur 
Je professeur de Senarclens, doyen du corps pro~ 
fessoral. 

Le « Vaillant » présente i't sa famille ses très 
sincères condoléances. 

Le prochain num éro dn « Vaillant » sortira le 
.ieurli 7 novembre. 
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La J{evue d1 1 Vaillant sera présentée les 12; 13 
Pt 14 décembre. 

Pour l'audaee 
Mon viP11x .Jide, te voilà au clébut d'une belle ba­

tnillr. ~fai,, elle 1ie doit pas être nne pure bataille 
Lk mots rt d'idées. Il faut un idéal, il faut des opi­
nions politiques, il faut un chef. Sais-tu que c'est 
là une révolution complf•te qne tu proposes. Cette 
révolution nécerssaire, il la faut active, réelle et 
inunùieute. Te souviens-tu dn temps où José Streel 
étourdi par sa philosophique pensée jetait un regard 
-,u 1· le monlle extérieur . Abasourdi par la veuler ie 
du public et des jeunes en parti<mlier, il secoua sm 
pux l 'encre de sa. plumP et lança un désepéran t 
«non possumus ». Nous ne pouvion.:i avoir des opi­
nions politiques. Nous ne pouvions surtout pas agir. 
Ce mot devint le credo àe nos calottins. On se retira 
derrière les piles cle bonquins plm ou moins forma­
iifs. l~c manchabalisrne ou la bièr~ devinrent les 
Mr ivati.fs de cette activité que porte en elle toute 
un r jeunesse. Ce mot a. foi1li perdre notre généra­
tion ... Hien dans l'arène pu.bliqu e, que de sinistres 
farceurs grimaça~ts. Grâce à Dieu, Streel s'est 
res.saisi. Streel n'est qu'un symptôme, évidemment, 
mais toute une jeunesse_ est là, ardente et fi.ère, qui 
se lève. A des chefs de canaliser cette sève qui 
court, p leine de vigueur. 

Le « Vaillant>> ouvre la discussion. Il esL per­
mis d'expo.scr des l.décs. Faut-il un programme 
étiqueté point pal' point avant d'oser ~ Tel mou­
vement, d'ailleurs très sympathique, œuvre depuis 
quelques am1 é·es ; il accouche continuellement d'i­
dées, peut-être merveilleuses, mais La lutte doit-elle 
se confiner dans la p.ensée ~ L'action, la hardiesse, 
l' audace, la r évolution en un mot, doit aller vite et 
sûrement. 

Catholiques, mais v.otre programme est tout 
tracé. Sociale, politique, économique, la doctrine 
de l'Eglise est là, forte de sa vérité, qui. doit nous 
guider. La transposer dans le domaine pratique, 
voilà tout le devoir . 

Non, le temps n 'est pas à la philosophie, c'est 
agir qu'il faut. La victoire est une question de foi 
-et de rapidité. A quoi bon tracer un programme 
dans son petit détail, puisque les jour.s sont 6i 

courts. Tout évolue, c'est normal ; un programm~ 

doit évoluer , lui aussi, autour d'une base a.3sez 
sup érieure pour n'être point touchée par l'actualité. 

Ayons donc foi en une doctrine dont · tous le,::; 

principes sont nôtres. Allons-y. La bagarr e sera 
forte, sans doute, mais combien glorieuse! 

Mais ü faut un chef. Et ici, quelle honte ! S'il 
se lève un homme qui ose cr ier très fort parce 
qu'il agit, ·poussé par une audace nécessaire, com­
bien s'attaquent à l'étriper ! Jus qu'ici on a eu l'ex­
cuse de n'être pas g·uitlé ; aujourd'hui, que les guides 
sont là, on rouspèt e, on attaque les courageux. Et 
voilà déjà reposés tom ceux-là qui criaient haro sur 
l'incapacité d'lme élite. Mais, a-t -on jugé ces chefs 
que l'on honnit 1 Ce serait un peu fort, on sait 
par avance leur orgueil, leur nullité... on est 
au-dessus d'_eux, mais on r este calme ... 

.Arrièr e, déserteurs catholiques que le Christ 
eût vomis, intellectuels qui trahissez l 'esprit ; l'heure 

est cependant là qui sonne, et le combat passe sans 
vous. Discutaillez, rican ez, t ant mieux, mais cela 
c' est zéro. Hardis, l es gars pour l'audace. Vous 
êtes jeunes, vous êt es catholiques; soyez audacieux, 
vous n e le serez jamais trop. 

REG OR 

Le camarade Regor a fait un g·ros effort; nous 
l'en félicitons d'autant mieux que les réflexions 
q-q.'il émet sont d'une pertinence malheureusement 
transcendante. 

Emporté par l 'élan d·~ ses pensées, il ne nous 
apporte pas cette fois le sujet de discussion que 
Ie « Vaillant » recherché. Mais il nous le promet 
pour le prochain numéro. Qu'il ,trouve ici l'expres­
sion de la reconnaissance enthousiaste du Rédac- . 
chef. 
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L'enterrement de ~rahay 
ACTE 1. Braas faisant descendre et m onter J eux fois Sil 

pomme d'Adam lr lo·ng; ctr son 1cou, et, ondulant 
Crahay était mori, et bien mor t. Ce n'était plus agréablement, s'écria: 

un e plaisanterie. A pr euve, qu'on l'avait plac.f' dans » Je voiis saurai:; un g1·é infini de bien vouloi1· 
un cer cueil, » suppr i:n;ier , émomle 1·, p urger, vider vos discom.;, 

et le cer cueil dans un ·corbillard, « ut fit». 
l.ie corbillard ét ait traîné par quatre chevaux 

mélancoliqu es. Ils plem,aient a'{eC d'autant · p lus 
d'ab ondance, qu'ils n 'arr ivaient auclm à retrouver 
leurs mouch oirs. H uit ruisseaux ,coula ient à leurs 

pieds et,- détail vraiment t ragiqu e, les queues de 
ces honorables bêtes réunissaient ces eaux frat er­

nelles en un lac unique, sur lequel voguait le corbil­
lard. Le cToque-mort lui-même 11"avait p u échapper 
à. l'émotion générale. Pour sauver sa dignité et dis­
~imuler s on visage défait, il avait enfoncé sou ieha-
1>eau-buse j usqu'au col de son habit . Derrière le 
corps du pr ofesseur, venait le corps p rofessoral. .. 

B r aas ét ait plié en deux par la doulem'. Philip­
v in avait emprunté pour la circonstance, en même 

temps qu'un habit noir, '1'.;:tir le moins J'Ovi.al qu'il 
avait pu. W ille dressait vers . le {?.iel ses yeux de 
per venche noyés de larmes, ·comme s'il eû t espér é . 
voir s'élever dans l 'azur, portée sur les a iles des 

anges, l 'âme diaphane de son e-ollègue. 

Des étudiantes portaient des bouquets de reines­
mar guerites et 11es effèuillaient en un geste de 
gracieux désespoir. E lles psalmodiaient sur Ull ton 

» <lin·;,; et Rff irmation.:. ùe tous ces rnj oli vements, 
» excroissances, supe1·fét ationo; truculeDtes et 8Îngu­
» lièr cmellt fongibles, t els qnr a.n êt s <>1· jugrrnrnt:;, 
» cloctr i11 e et Rutres, pour n~ conserver que la 
» substan tifîq ne 11H1.r ll f', enm m·~ disa iL Rahelais )>. 

Ü1'ahay. l f' mort, paS:>a la tête enti~ rr hor;;; dt• 

son· cf'rcueil, agita un doigt menaça nt f't clwn·o ta: 

» Il me semblr que la bonne f'clucation n 'est 
» guère votr e faiL. ·,Je cr ois que j e ne fais pas 
» pre 11ve dr, prétentions f'xorb itantes... en vo11s 

» priant de m'é·conter cfans n n sil enc·P relatif ... » 

W il1 e a 1 o:t"S se fâclia : 

»Nia conscience m'oblige à vous pû1>(' t' cette 

t rès doux: « Droit administratif, ministratû, mi.- , » que1;;tion: Quid ... ». 

nistratii ... » ..... 1 ,.1 1 , 1 · D « 101 ence, ,.; 1 vous p ~nt », g apit or sur u n ton 

excédé. 
'rout le monde pleurait; et pour faire comme tout 

le m onde, en son cercueil, le mort· pleur ait. 

Ainsi l"on .parvint à la tombe. 

ACTE II. 

Alor s Cr ahay frappa discrètement sur là paroi de 
son cercueil. On lui ouvrit avec empressement. Le 
défunt mit le nez dehors, ajusta son lorgnon, déga­
gea ses mains pour gesticuler à son aise, et jeta par 
dessus s·on l orgnon un coup d'œil sur son auditoire: 

» Messieurs, crut-·on entendre, croyez que mon 
>> intention est de me prêter de la meilleu re grâec 
» du monde à la petite cérémonie qui nom; réunit 
» en {3e lieu. Mais avant d'aller plus avant et de 
» .clore pour toujours un enseignement que j'ai su 

» Nndre clair, intéressant et brillant, je m'en vou­
» drais de ne pas vous communiquer les quelques 
» réflexions juridiques que les circonstances m'im~ 

» posent. 

P hilippin en ava i1 asRez, il n 1git: 
« Mo i je n'ai pas peur de vous' dire ce que vous 

êtes tous. Vous êtes de füff éo; pédant s, rle" ânes ù 

cinq pattes, des chiens savantkl, pour 1 out volIB 
dfre: des pr ofesseurs. Nous sommes bieu d'accord, 

hein 1 )> 

Alors ,•e fut la bagarre. De.,; têtes, fle.-.., IH"a:s, ile:; 

entraille.~, yolaient l'U tou.s sens; Erna:;, étil'ant sou 
corps eomme u11 8erpent, s.,; fau filait sous ses col­

lègues, puis l e.> enveloppant de ses spiral es, les étouf- 1 
fait. P hilippin frappa, en riant de toi.1tes ses dents. · 

des deux poings sur le crâne Lle Br aas qui s'écr oula. ' 
Philippin fut lu i-même renversé pn m1 autr e. 

l.Je silence bientôt, par tout, se l'établit, 
Et des corps mul.ilés, toute vie avait fui. 

ACTE III. 

Par des gestes menus et d es eftorts clü;·cretis, Cr a-
hay se clég~gea cle la mêlée macabre. Il l'emit mi 
peu d'ordr e dans sa toilette, empr.unta la cravate 

1 
de Graulich, le .faux col d e Braas, la j aquette de 

» Le régime des •cimetières est visé par une série 
» impressionnante de l ois de l 'époque révolution­
» naire et par la loi organique sU:r les ieoncessions · Gothot, fit déHc.atement glisser ses collègues dans 
» à perpétuité qui a donné aux défunts un titre la fosse qui lui était destinée, et s'en r etourna, to11 t 

guilleret, à la ville. » ju ridique d'a:cquisition de leur dernière demeure.» 

Wille, alors, se dressa tel un coq de combat: 1 
» Ah monsieur! ici je vow; aITête. Vons mécon-

» n<1issez la notion exacte du rl omai.11e p ubüc tel · 
>.' qu ' il N;t· défini pal' la doct ri11e: ain~i DPrnolombe, 

)) A u bry et Ran, Galo,p in, Ro1me~ fü;e, ,Jo:-.sernnd, 
)> Co lin et Uapit unt , t-lc hiks et Vani~-;terbc ;'k, 'l' ltiry, 

)> DPpci gf', Demogue, Baudry-Liwantinel'ie , H uc et 
» Foul'cade, P lauiol et Ripert, Vm1 Bierv li:> t, con­
)>- lm [1aurent - puur ne citer que c<>ux -lù - et 
)> pm· nn jugement de la j us tice lle paix d.P l<'o .;se.; 

» e1 un autre d u lribumd <le Ba>dia. Il y a, n ' p:;t -<'P 

)) pas, ll?lf' COllh'O\' Pl'Sf' crJèbl'f' . . . » 

· ISIDORE 

ClNESTUDIO~ - . Direct ion Artistique du Studio des Beaux-Arts de Bruxelles 

EN EXCLUSIVITÉ : ,.. 
((MOND E S PRIVES )l 
avec Claudette Colbert, Charles Boyer et Joan Bennett 
En complément : NORD ATLANTIC. documentaire 
Un Dessin Animé. - Actualités. 

· ENFANTS NON ADMIS 

Etre amoureux 
· Ou l'Amour à VÏngt ans. 

à L. 

C'est le plus frais de tous, car l'amour à vingt ans, . 
C'est un cœur qui fleurit dans une âme qui s'ouvre 
C 'est un monde · ' h d ' d ' ignore... par asar ... qu on écouvre, 
Quand on cherche à percer ce qu'a de fascinant 

Le doux ·mystère blond d'une tête de femme. 
Nos vingt ans? Ce sera plus tard le sublime arc.-en-ciel 
- le grand arc de couleurs tout rempli de s.oleil - 1 
C'est à cet âge..-là que l'on se forge une âme, 

P arce qu'on est alors aussi vrai que l'amour. 
Quand on aime à vingt ans, c'est avec tout son être ; 
On est p r is· tout entier par ce qui vient de naître 
E t s'affirme infini quand .il n'a pas un jour. 

Car l'ampur est si for t qu'il ignore l'étape. 
Chaque fois qu'un cœur donne il ne lui reste rien, 
Et - mystèr e d 'amour - malgré tout il parvient 
A se. donner encor chaque fois qu'on y frappe. 

Le cœur est infini quand il n'a que vingt ans I 
C'est en lui qu'a dû .naître, un soir, l'âme du prêtre. 
C 'est d ans un cœur tout neuf, fort et droit comme un hêtre, 
Qu'a poussé !'Idéal, tout ce qu'on nomme grand. · 

Et c'est peµt ... être alors que la souffrance est née . . . 

Jean 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ll llllllll// 

LE FEU. 
l lE~ RI BARBUSSE. 

li n'est JJilS trop tard de parler de ce livr~. L a 

mol't récentr cle son autem: 11 reudu qucl·qu'actu alité 
au « Fc>u )). C'est un !.!) tef-ù'œn vre, et j e n'.Pn peux 
l'Ï l' il ~i cc m ot ei-;t plus usé qu'une vieille xienuque. 
,\ ve~ ik~ line::; ùe cette qualité, on se rend ~ompte 
que cr n'c:-;t pat> la matière qu i conipte d ans u n 
li vre, mais l'esprit. L'importan L n'est pas que nom; 

ayons ic i nn des meil leues livre.; de guerre, mais 
qne nous ayonr; un livre où l'lnwnai11 a Ja premièr e 
p lar-e. Bieu de.,; gPns se r écrient quand on leur 
parle de la 1i1t&rature de guene, comme si cf'tte 
d! ruière n'6rnit pas, par sa frénésie exaspér&e, u ne. 
occasic1 11 unique de sa isir la vérité humaine d a.no; 

sr,11 dt' l)onillement le plm uu. D'une ·cer taine fa­
(:on, leur dégoût se. comprend paœe qu e la guer ­
r r est. 1me 11 sine cl' atrocités dont on a vite as:-.;ez, 
ù rno in~. d'être sadique. 

Dan~ le « Fcll » il y. a cl es horreum; mais elles 
pod enl plus sui· noLre ~'.œut el uotœ chair que sur 
11 0 .0 nerf<;. Car le fait dominant cle ce livr e c'est 
] ;:i t rmlresse r1f' Barbnisse. Certain8 tRbleaux ont une 
douceur lil>d1ira.nte par ce qu'on les sent dt>~·es 11éré . .;. 
()p,~ so ldats, paysa.ns on ouvr iers, 11e 1·éa1lisent p1Hi 
l 'ave11tL1rP nffrC'usr où ils sont j etés. C'est, je crolli, 
1 e grand écueil tle8 li vr eis 'de g uerre, leur impuis­

sance à faire ressentir profondément dans 1 e lec­
teu r . .les .sensations terribles que leurs autelU·s 
1i111 <'Ues. l./o nbli vient 1 l'op vite, et. les émotions 
lf's plu>; exttêmes, à mesure qu'elles i;'éloigneut de 

la :sen;,,ibilité habituelle, isout difficilement enfer­
mées dans ~es phrases. Plus d'une fois .l'autem· dit 
so11 ünpuis'mnee · à traduire ce .• que sa chair et son 
esp1·i1 out 1oubi . Il y a toujours un vide qu'i1 ue 

parvient pas à combler. 

Ll y a peu de li v t·eis ll u i l'es pireJJ t. une L~,U.e ha ine 

de la guen e, bie11 qu'il n'y ait aucune impl'écation 
ou diatribe. Rien que, par 1e déchirement intériem· 
qu'elle provoque et qui est rendu avec tant de lu­
cidit é. chaque lecteu.r f'St convaincu clans sa sPnsi­
bilit~. La raisou n 'est pa::; t ouch ée, ou du moin:s 
elle ne l'est que secondair ement, cal' sor1 siège 

est rail en dehors du « F eu ». On sent que Bar­
busse, qui était un tendre et un poète, a dû souffrir 
énormément . Pour.tant, il ne se duu;it pas, et à au­
cun inoment il ne perd le sens du r éel, qui est rendu 
plus intimement par le::, dialoguèis en argot. Seulrs 
les clel'nièreH p11 g;Ch, où il laisse parler son cœur 

(voir ~rn i tl' bas ll.r la colonne l'>ll ivm1te) 
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N ous prions nos sympathiqu es 
lecteurs de bien vouloir verser le 

montant de leur abonnement au C. C . 

Post. 19.12.72 de Léon de Beco, Liége, 

jusqu'au 31 octobre. A partir de cette 

date les quittances seront présen tées 

par la poste. 

A. E. M. P. 
C.: 11.er::; Camarades, 

Le comité cle l'A . E . M. P. invite tous les étu­
dinnts en Médecine et Pharmacie à assist er à la 
première Assemblée générale q ui a urn lieu le Ven. 
dredi 25 octobr.e, i1 20 h., ù. la lVIaiSQll de~ Etudiants. 

OHDRE DU .fO DR. 
J. - Allocution tl.u Pr é8ident ; 
2. _:__ Hapports des Secrétaire et 'l'rél:ioriei- ; 
3. - Electi,ons; 

-!-. -· 11e Programme A. E. :M. P. 1935-1936; 
:5 . - Guindn illc de rr ntrée. 

Cette année l 'A. E. 1.1. l'. organise un voyage en 
P ologne ; un cycle <le conférences données paT nos 
Professeurs; des séances cinématographiques; d~s 

assemblées générales; des excursions etc . .. 

E lle pr ocurera à tous ses membres; des r éduc­
tiom; nombreuses \cin émas - t héâtres etc.); des 
abonuemenh.; gratuits à d ifférentey; i1evues; des 
hr ochnres et. frn P.S de nÙ·decine etc ... etc ... 

Camararles Car ;,llb im;, 1937, année des fêtes ùu 
:)0", approche à, g-r and pas. Il faut qu e, pour cette 
i:illlH~e, l'A. E. M. P. vive pl ei11ement, que 1'A. E. 
M. P . devienn e le premier cles Cei1clcs estudiantins. 

F a.iteis-vous c01maîtr e et présentez-vous aux élee­

tion8. Inscrivez-vous saru; tarder au pr ès des c·om­
missaires, \'OlIB profiterez dès le début de l'année 
des multiples avantages que votre Cercl e vous offre. 

Tous au poste vendredi 25 octobre! Tous au tra­
vail : l'Uni011 fait la foree ! 
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dans un.,; p ropl1 étie un peu facile et 'u topiste et qui 

pose une question qui n 'a rien à voir dans cet a rtide, 
cl onne11t m1 aceeui w1 ]Je u fa ux parce que c'est unt­
r,onclusjon de partisan . Un livr e comme le «Feu » 
'!le s uffisait à lui-même, et les opinions philosophi­
ques ou politiques de Barbuss.e sont autre chose. 
Mais ce n'es1 pas ime q uerelle à cher cher à un livre 
comme celui-ci. Les soldats du « .Feu » ne sont pas 
des révolt és. mai8 des malheur eu x dont la vie 

. physique et moralt est t ellement étouffée, qu'ils 
sont in capables ile réagir autrement qu 'en fe:r:mant 
les yeux. Ils ne se résignent pas à la mor t , mais, 
souvent, ils l'attendent comme la meilleure des 
rlélivrance;;. Df>s qu'un peu d r sécurité se montre. 
la vie les e11 vahit et ils s'i nsta llen t avec Lille frénésir 
11PtiPspérée Ùi:lnS lP moment p résent. Ilg n'ont pas 
Je sentimrut rrlig-ienx qui n 'est pour eux qu'UJJe 
fa nsRl' c:h!lJc>m· d1· l 'â nH; et du cœm . Aussi, l'œuvrr 
""I frt~qn-en1111 ent blasphéma1.oir e. 

Jea 11 V AND l{EHSFl 

lll.TUDIA~TS 

achet ez vos liv r es à la 

Librairie Bourguignon 
rue des Dominicains, t G 

L 1 E GE 
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Bleu ou Ancien, que cherches~tu ? 
D es c opains e t d e l 'entrain 
Des sports et de la mu8lque 
D es r e '1'nes e t des journaux -

Des c arte s et des partenaires 
D es cer c les où te forme~ gaiement 

D e la biè r e fraiche e t des dîners à 5 frs 

·Tout c e la, t u l e trouve ras à l ' UNION . 

-
-



[Lronique Ju Cinéma 

SOUS LE SIGNE DE L'IMBECILITE 

ConllllP ils •;o11 ( i1 plaindre lps J:iall\'l'Ps q11i n'ont 
pn allc>l' r·r! tP sema i n> na stqier-eini.'ma, k F'or11m ! 
f,e µ1· <>111.i l•ï lïlrn a rnwnt·{· par l<' p1·og-ra llllllP :iva it 

priur 110111 « LP;-; jo~·cnx cornpè•1·rs » nvec l111nrel el 

Hat·dy. Po111· f.ir<• 1.;Îlr que son public s'arnu .. ;e, Jl' p;é­

nia! dirert:·ur n'ayaif- .i·ien tt·ou,·r de mieux fJllé' cl(• 
r:'·unir rn nu tilrn , troii;: sketcilR clc li1 paii·e clr corni­
qnr-:. (J 11 yoyait les premit-1·es photos du n" 1; venait 

ensni1 e le n" 2 il la fin duquel les cieux hPJ'Or.; 
:iY<tien1 \es ja n1bes liées a utour rlu con; les images 
. ~niYante . .; non . montrent un Hardy avee un pied 
bnnd?. f.' sprc-tateur, born é, essa~·:> en vain de 
r·ompn•11drP. f;e sketelt n" ;3 corn rnencr, puis tout­
i'!-coup Uard.\· rn[t r-;on pied brnsqnement gufai. 
Lt•s iml!éeil c,~ qui ile trouvent dans la r-rnlle n'ont 
1iu'1i compr<"nclre que ·c'est la suite rl u n• 1 que 
)fo11~iem· 11· Di1·ertC'm· lenr prie cJp biPn vnuloir 
11dmi1·er. 

Ce l'ut le pauv1·l' 01·cl1eshe cini enc11isRa lt> eo;d t'P­

(•onp de· la mauvai . .;P humem· générale. Les appluu­
disseruents d'n11e salle à moitié plr·iJ1e, qui saluè­
r e11t une « marche mi lit aire » de Sa int~Snëns, se 
i-écluisiren1 à t1enx battementl'l de ma in.s rxac·tement. 
La cla4ue était. probablemeut en congé. · 

}fais le clon de la soirée, ce fut incontestablement 
« L11 maison des suppJiciés ». L'inllividu qui fait 
fonction de rlirecteur au Forum avait choisi, parmi 
les uavets qne nou,.; euvoie parfois l'Améi'ique 
avec tant· de génél'osité, celui qui coucentrait la 
plus intense bêtise .. Te ue me sens pas le courage 
d'énumérer les invraisemblances, les stupidités et 
les fautes ÜP goût qui ornèrent ce chef-d'œuvre ... 

Pour la pre'l11if>rc fois à IJi.égP, on a pu Pnt-endre, 
s1rn1edi soir, cle.;; i.;ifflets dans une· sHlJe cl(:' cinéma. 

GAGA. 

RAPPEL UTILE. · 

Crimi et Châtiment de P. Ch·elllll, d'après le 
romai1 de DoRtoiewski, est m1 film remarquable 
parce qu'il donne uue leçou. lJ rclaire SUl' le véri­
ia ble destin cl 11 cinéma. Nous avons maintes fois 
1~cri1 sm la va leur primordiale et es:;entielle de 
l' imag·e comme moyen d'expl'ession du film. Elle 
i1e doii pa:.; ê1 r1• soumise arbitrairement à l'idée 
mai::;, au contraire, la suggérer. C<· ri'est pas à 
J'ima.ge de faire romprend.re l'id·ée, mais c'est 
l'esprit 4ui doit tire1' la signification intellectuelle 
fle l'imagt•. lJa méconnaissance ile ce princ1pe fon­
rlarne11tal 11ou..~ vaut tant de fil!mt> 4ui ne sont qu'un 
décalqu<' du théâtre! La pares;;;e, l'esprü mercan-
1 ile qui achète la complaisance d'une foule inepte 
et incapable d'm1 effort mûri de compréhension, 
l'insuffisance intelleetL1elle et t echnique tout cela ' . 
est la cause de cette situation de fait. Cette paresse 
est eucore encouragée par -l'avènement du parlant. 
Ce n'est pas un paradoxe d'écrire que l a parole 
est un obstacle considérable au progrès de cet art. 
Elle remplace trop souvent l'image · alors qu'elle 
devrait la compléter. C'est pourquoi la véritable 
création artistique se trouve smtout dans les 
petits films justement appelés d'avant-garde, plu­
tôt .que dans les films de longue haleine ou pl11s 
exactement e~sou.ffiés . Le· refug-.e de l'invention 
créatrice au cinéma, ce sont les 'dessins animés 
qui nous l'offrent. Malheureusement, l'idée y est troP 
sommaire. Pour l'amélioration de l'art cinémato­
graphique, il faudrait souhaiter plus de recherche 
désintéressée. Le film à thème ne devrait que 
eontrôler les progrès r éalisés. L'homme s'est lais­
::>é griser par cette nouvelle invention, alors qu'il ·a 
encore beaucoup à apprendre. Tel est l e r ôle du 
véritable cinéaste : un apostolat. A nous, .. specta­
teurs, le courage et même la résignation à la com­
préhension. Oar tout apprentissage est laborieux 
et procure peu de plaisir. La récompense n'en sera 
que plus belle. Mesuro11S la distance qui sépare 
les premiers appareils phonographiques et les 
modèles actuellement courants. 

D'avoir inspiré ces réflexions, est un grand mérite 
pour Crime et Châtiment. C'e::;t là un ouvrage qui 
constituait ruie gageur e. De ne pas avoir r éru;.;;i à 

uous donnet une impression 4ussi forte, surtol).t 
ll Ussi plénière que Je romalic:ict· russe, P . Chenal, 
malgTé tous ses soin.:;, une pl'ise ùe vue très cor­
ndl\ wie interprétation remarquabl e, une parti-
1 ion musicale ?traitement 1 iée au rythme üe l 'œu­
ne, P . Ch<'nal. disons-nous, n'ei,;t pa:s r esponsable. 
Uart ci.nématographiqne et notre ~ducation visud]e 
ne 'iOlll pat> mûl's. 

L'expéi·ience valait d'être tentée. Elle a failli 
r éussir. 

,J. M. 

L'AUCAM ? • 

DL•;; le titrt>, d'aucu11s voudront tonmer la page. 
C"eo-;t un geste tellement courant cl1ez icertains 
catholiques ... 

Et p011rt·a nt! 

.Ami, as-tu rléjù songô à tes obligations mission­
naires? 

l/,\ -;Hociation Univrrsitaire Catholiqu)e d'.A:id-e 
aux .:.\lissions constitne - son nom l'indique - un 
~roupement essentiellement universitajre. Il s'adres­
s(• - tlonc aux étudiants. Ami, n'es-tLL. pas lm étu­
clia nt! 1./ ~\. . U. O. A. M. ne rassemble que des 
u11iversitaü-es ponr leur demander une collapora­
tion universitaire. 

VA. U. O. A. M. a pour but de réalis•er le règne 
cln Oh r ist par la Science. Il faut intéresser le monde . 
intell€ctucl 11 tous les peuples évangélisés, qLLels 
qn'ilR soi€ut; iJ faut 1°es faire connaître, les faire 
aimer. 'l'ont être humain sa.ns distinction de couleur 
ou de race a droit à notre sympathie. L?hum.anité 
est une grande famille; nous sommes tous frères. 

L'A. U. C. A. M. étudie donc tout ce qui concerne 
les peuples, avec 1IDe sympathie fraternelle exempte 
de tout préjugé. Les peuples païens sont détenteurs 
de splendides ressources spiritueliles et intellec­
tuelle;; : pomqltoi ces trésors ne pourraient-ils 
pa:,; apporter un fleuron nouveau à la couronne du 
Christ-Roi? 

* * * 

f/.A. U. C. A. M. a été créée, il y a dix ans, à 
JJouvain. Voilà de quoi la rendre populaire parmi 
nos étudiants. Ses multiples activités sont floris­
santes: 

Association pour l'Entente des Races - Presse 
.Aucamiste - Fondation Médicale de l'Univ. de Lou­
vain au Ü?ngo (FOMUL.A.O) - Centres .Agrono­
miques de l'U. de Louvain au Congo (OADUL.A.O) 
- Aide mécaniqu~ aux mission~ - Centres médico­
so·ciaux - section S. D. N. - Ravitaillement intel­
lectuel aux mission.s (R. I. M.) - etc ... 

La REVUE mensuelle de l'.A.. U. O . .A.. M. n'est ni 
bigote, ni eau-de-rose. Elle captive. 

* • * 

Lie centre universitaire liégeois d'A. U. O. A. M. 
co1labore avec ardeur à l'activité auc11miste géné­
rale. Au sein de.;;; cle11x sections, masculine et fémi­
nine, se retrouvent les services: 

R. I. M. - Centres médico-sociaux - Presse et 
Propagande - Cercle sin6-belgè - Cercle colonial. 

Enfiu, tout notre effort local tend à alimenter 
un fonds d 'a·ction (FOD.A.) destiné à fontder au 
Congo, wi dispensaire ou un établissement analogue. 

Tous les quinze jours, une messe de communion 
r éunit nos membres. 

Réalisations tangibles donc, que ies nôtres, à 
l 'abri du modeste sccrétarint qu'abrite l'UNTON. 

Seulement ... 

~eulement nos deux comités demandent des chics 
. types cl' étudiants et d'étudiantes pour les seconder 
rlans leur travail. Que ce soit directement par la 
col laboration dil'eete : qn.e ce soit de l~in, par la 
bienveillauce ... 

Le,,; conférences de l 'A. U. C. A. M. sont acces-
sihlt>s à toutes et à tous. 

. \. n ou:-; les bonnes volontés ! 
l'om aider Je.:; missions par la science. 
Ponr l'éaliser le règne du Christ par fa science. 
A not1.8 l es bonnes volontés! 
UT REGNET! 

Léon DELARGE. 
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L2 <<Vaillant>) présente ses chaleureuses 
félicitations à Monsieur le Professeur 
Dan1.~s a 
(essorai. 

l'occasion de son Jubilé pro-

LES GROTESQUES 

111. Paul Thonon 
L'adous ba.;, car c'est un grand homme. 
01· donc re grand homme, pour ceux qui ne le 

co1111a issent pas, est désespérément long. Et l'on 
c·huc hof r de-ci de-Jà qu'il effraye un peu Braas et 
D11g1wl. D11n:.; ses ùéambulations à titre privé, il 
Ù tYaJJC:c, conl'bé , 11rpentant le pavé à longues en­
jaUJbées. jetant pêle-mêle les piects devaht lui, 
battant les en viroils 8 grands gestes de bras, oscil­
lant lentement du tronc et saluant au passage, 
cl'uiw Murbe profonde de son chapeau gris. 

Il connaît toutes les jolies filles et leur sourit . 
C'est Hn garçon entreprenant, demandez plutôt à 
~'lamberge. M:ais il ne recherche pas les succès fé­
minin,;: Tl e;'Jt trop occupé. 

Paul Thonon est en effet l'homme toujours en 
mouvement, se répandant en activités de toutes 
sortes. Oil r il est essentiellement entreprenant, 
mêm:e quand il ne s'agit pas d'enfants blondes. 

Drpuis quatre ans qu'il est à l'Univ, il fit un tas 
de chose.::;. JJa première année, il vendit du papier 
et. lança « Soirées . » à Liége. La seconde année, 
il fit semblant de ne rien faire. Au cours de la troi­
sième, il ressuscita la vieille fanfare de l'Union. 
Et l'an passé il créa le désormais célèbre « Velus 
Boys Orchestra». La vie de Paul Thonon est, main­
tenant plus que jam.ais, un rythme, un mouvement 
perpétuel. 

Il faut le voir aux grand jours de fête, en tête 
de son « Harmonie de.s Bons Amis», frappant le 
sol du pied pour marquer la mesme, tournoyant, 
bondissant, devant, derrière, à droite, à gauche, 
près du trombone, à côté du bugle, chantant les 
airs au bombardon ou à la grosse ·caisse et fai­
sant rampataplfln avec les tambours: Paul Thonon 
rst 'la plus belle attraction de sa fanfare. 

Et au jazz donç: ! La trompette donne le ton, 
le piano tient la mesur~, la gu~tare indique le ryth­
me, les violons jouent le thème et Albert Joris fait 
ce qu'il peut de sa batterie, mais Paul Thonon, 
de tout cela, fait un jazz. 

Si ses hommes jouent faux, ne vous en prenez. 
pas au maëstro: il n'a fait que trois semaines de 
solfège en quatrième année primaire (il vous dira 
lui-même qu'il fut élève de M. Radoux:, .ainsi que 
·Î ean Puraye). Il ne distingue pas toujours un 

· tango d'un slow-fox et dirige une valse de la même 
façon qu'un one-step. Tout cela, d'ailleurs, pour 
la plus grande joie du spectatem (je n'ai pas dit: 
auditeur). 

Enumérer et décrire ce phénomène sous tous ses 
angles et aspects est incompatible avec la place dont 
je dispose. Mais Thonon est aussi secrétaire de l'U­
nion, et il faut admirer sa tête de chien battu quand . 
Paul de Beco l'engueule. · 

Jacques OULLOT 
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Jean LïLon, présiJenl 
« L'Avant-Garde », journal des bourgeois uni­

versitaires de Louvain, nous fait l es honneurs du 
scalp. +'Jons ne nous sommes jamais fait d'illu­
sions sur la spiritualité de nos réflexion.s, pas plus 
que sur la valeur de nos jeux de mots. 

Toutefois, pour éviter au camarade Seigneur de 
renouveler une goujaterie et pour dispenser nos 
camanides flamands de Louvain d'être obligés 
d'interpréter ~es subtilités de la langue française, 
le comité de Rédaction du Il Vaillant» vient de 
prendre la décision suivante: 

L'exet·gue du « Vaillant », n• 3, sera consacrée à 
« L'Arnnt-Garde ». 

JE.A.N-J AOQUES. 

la Messe sera dite 

JEUDI 31 OCTOBRE A 7 HEURES 

rn la chapelle des Sœurs 
de la Charité, place St-Jean. 

pour le repos de l'âme 
de notre ami 

GUSTAVE JOASSART. 

L'Auca,m invite ses anciens compa­
gnons, étudiants et scouts, à se joindre 
aux aucamistss, pour communi1er à 
l'intention du bon camarade que tom; 

. regrettent. 

............................ 

3 

CLroni que Je la J. U. [. 

Pour les étudiants eu Sciences: 
1) les tloc1orats eu 8ciPnces; 2) les diverses candi­
dature,; en ~ciences (2 années) ; 3) la l" cand. 
en Sciences naturelles et médicales, est créé: 

le CERdLE ALBERT 1er 
Premif>re réunion: lundi 28 octobre à 8 heures, 

à l'Union (l"r ôtag;e) rue Sœurs-ùe-Hasque, 13. 
Ordre du jour : 

J ) Discus:>ion du programme 1935-36. 
2) L'intellectuel scientifique et la Foi Catholi­

que, par }L le Chanoine LENSSEN, docteur en 
Sciences. 

. Etudiants en Sciences venez-y nombreux! 
RPnseignMnents à J_;éon Delarge (P etoïe) (2• lie. 

bot.), R. Richault (2° ::ic. nat.), J. M. illentein (le 
Pharm.). 

J. U. O. F. 
Vendredi 25 ;octobre ji. 18 .h. 

Cercle d'étude dirigé par 1\fademoiselle 
De l\leulemeester, présidente générale. 

Qne toutes les étudiantes y soient. 
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'rilmau, d'Aywaille (1' 0 Sc. nat. et .méd.) bat 
les reccords du manchabalismc. Ayant la permission 
d'arriver en retard chez Germay ·(facultatif), il 
ne s'en lève pas moins à 4 h, 40 pour occuper le 
premier banc! M'as-tu vu~ 

Monsieur le Professeur Dechesne succède . à 
Monsieur .M:ahaim dans l 'enseignement de l'Econo­
mie Politique. Nous comprenons fort bien que 
l'ém.otion causée par cette promotion ait troublé 
l\II. Dechesne au point de lui faire répéter lundi, 
le cours qu'il avait donné samedi. 

Ce que nous comprenons moins, c'est que ce cours 
fnt répété mot pour mot, sans omission d'un seul 
trait d'esprit. Monsieur Dechesne aurait-il un pho­
nographe dans le ventre, ou bien ses connaissances 
se borneraient-elle à cette seule leçon~ 
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Le Camarade Marcou, 

Mécène de . l'Union, 

à qui nous devons 

les 111ouveaux rideaux 

qui ornent nos locaux . 
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Camarades 

Etudiants et Etudiantes 

n'est pas morte, 

Pour vous elle organise 

LE 

Hardi 5 novembre 
à 8 heures, le premier 

GUANO~ . CABADIT~ D'UIViR 
GRANDE MAISON DE BLANC Repdez-vous ce soir-là à l'UNION 

107 - 109 · 111, Rue de la Cathédrale 1- ;:_LIEGE 
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FLEURS NATURELLES 
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ODDICINI 
J. DEPREZ=H·ENROT A Y 

91, Rue Saint-Gilles, Liég"3 
'rfléphmtt;: 28il 1 ~ 

o+<>•o+<>•o•o•o•o+<>+o• 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de !'Official, LIEGE 

'Nl&plrone 120.tH) 
Ll'l"l'EltA'l'UB.E REI1IU IEUSg 

ROMJ\Nt-l - lIJS'L'Oilm 
<>+<>•o+<>+o+<>.o+<>+<>•o• 

Grand choix; en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

o+<>•o+<>+o+<>+o+o+<>+o• 
LIBRAlRIE 

Léopold GOTHIER 
Fournisseur des Bibliothèques 

de l 'Univeraité 

3, Rue Bonne FortWle 

•• 
Voulez-vous 

pour vos livres une reliure 

élégante et peu coûteuse ! 

adressez .. vous à · 

l'Union où Mon1ieur BOR~U(J 

met à votre disposition 

ses talents de relieur. 

•• 

le tailleur à la Coupe Moderne 
<prix spéciaux aux Etudiants> 

IO, Rue de la Paix Tél. 233.80 

Pour vos assurances de toute nature 

Paul MEAN 
5, place Bronckart - Liéfie 

C'est un ancien de l'Union 

LES PLUS BEAUX CADEAUX 
l'OIWl•~ r~A !NI;;S - HIWNZ:~S - JvlAUBH.ES . E'rAtNR 

OB.rn'l'R D '.A R'l' - l'OU!,J!]S Df~ SPOR'rH 

:-n:r:rnn:; A LLl<~CH>l{H~trns, Wl'ci .. . 
ORFEVRERIES: 

Miele et C0 
- Ercuis - Christofle - Wiskeman sont vendus par 

Julien FUGER 
L!EGE, 6, rue Saint-Paul - 'Nléphone 165.9ii 

VERVIERS, 73, rue du Brou 
( l•1 011df>P <'Il l ,q!)I) ) '--- 'l'~léphv111_' 132.96 

Agréé polir la Vente directe des Cristaux du Val-St-Lambert 

.Ja111ais J<'IJUEl{ ne l~'lJ'L' UHEl=t ! ! 
G"/0 dr remise à MM. les étudiants 
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Casquettes, Calottes, Bérêts, insignes B . NIZET WYK ... ~ANS c•TDOLIQUES 
Chapeaux de seouts et accessoires rasser1e ' s. a. Librairie l'H tlL 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

Tél. 266.92 
MAROQUINERIE 

Médailles Sport 
<>+<>+<>+o+o+o•<>+o•o•o• 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maison P U T T E R S 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses · 

Fournisseur de l'Union 

P~peterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, rue Vinâve d'Ile, . 32 
Cahiers - Articles de dessin - Compas 

Réservoirs - Règles à calculs - etc. 
Carnets et cahiers à feuilles mobiles 

o~•o+<>+<>~+<>+<>+<>• 

Etudiants I 

Dépôt des Bières 
CHASSE ROYALE et LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 605,96 

<>+o•o+<>+<>+o+o+<>+o+o• 
T1TBRAllUE Cl1A.SSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du Vingt Août, Liége 

To11s les classiques universitaires 
ne11fs et d'occasion ~ Ca:Jtiers 

o+<>+<>+<>+<>+o+<>+<>+<>•o• 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INRTGNES 

L DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

o+<>+o+<>+o+o+o•o+o•o• 
Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 

Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 
"JŒDEClNE - SCIENCES - DJ=tOJT 

PHTT10SO PHIE 
<>+o•o+o+o+o+o+o•o•o• 

Bl~U~~ AUTOI~ 
Let Meilleoret 

Achetez TOUS vos livres littéraires, 
historiques, scientifiques et artistiques 
dans une Librairie Générale Catholique 

Librairie PA X 
12, Plaçe Saint-Jacques, L ~ E GE 

Le demi 'I fr. le · café '1 fr. 

Le Cristal Export 1.,50 fr. 

A LA COUPOLE 
22 - rue de l'Université 

Le café préféré 
des Etudiants 

o•o•o•o+<>+<>+.<>+<>+<>•o• 
Appareils Photo 

MAI.SON-E. VER.DIN 
27-29, Rue des Clarisses 
'l'rn vaux pom ,1ti1ateurs 

<>+o•o+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>• 
Do. you speak Eng·lish? 

Spi:'echen Sie Deutsoh? 
Habla vd Espanol? 

:::li 110\1, inst:rivez-vous 
1->0111· lllH' série de lPQOHR à 

THE 
27, Passage Lemonnier, LIEGE -

Spécialité de Cartes de visite . :_) ~ BERLITZ SCHOOL 
SOUJ~~(Z Lt FOND~ MALVOZ Articles pour dessin - Tout pour li; Cotillon .. ) 7 · - · _ 12 billards au 1er étage _ I où on enseigne vite et bien 

Cahiers . ~~~-~\~ e toutes· les langues vivantes 
o+o+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+ io •;, de réduction aux étudiants - --. · ... ,_.~ - Buffet à bon marché - DEMANDEZ NOTRE TARIF «V» 

<>+<>+o+<>+<>+<>•o+<>+<>+<>• o+o+o+<>+<>+o+o+o+o+<>+ TRADUCTIONS 
" Au Feu de Camp " Tous les livres classiques, scientifiques INSTITUT SAINTE-MARIE <>+<>+<>+O~+<>+<>+<>~• 23, Boulevard de la Sauvenière 

SOC. COOP. et universitaires Rue de Harlez, 35, Liége l'O . 1 Ph Télé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.35 
8-10, Rue Sœurs-de-Hasque FRAGNEE GUILLEMINS Tout pom ptlque et a oto .John COOKE, Directeur 

ARTICLES POUR CAMPISME LIBRAIRIE VERLAINE ECOLE DE COMMERCE H. HIRSCH <>+O+o+<:>+<>+<>+<>+o+o+<>+ 
ET SCOUTISME ET DE LANGUES B h . B 0 D s 0 N 

SPECIALITE DE VOILES Coin des rue André Dumont Agréée par l'Etat 6 Années d'étudeA 104, Rue de la Cathédrale, 104 ouc er1e 
POUR CANOES ET BATEAUX et place des Carmes Bureau de copie - Travail soigné. Spécialité de Oompas de haute précision Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

5 0;
0 

aux étudiant.s ABONNEMENTS DE LECTURE PRIX MODERES -Ristourne spéciale pour Etudiants Fournisseur de l'.Union · 
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les esLauJissanfes a~enfures Ju ealoffio 

Casimir J orfefroqne 

Où? 
. Où ... Zut et M !. . . Au fond, c'est trop 

compliqué! Il sera toujours a11Sez tôt 
dans quinze petits jours... « Mar.c·el, 
lme lorraine bien tassée! ... » - conclut­
il. 

dernières molécules de bière qui par- tions soixantenaires étaient démenties! 
fumaient (si l'on peut dire ) son palài.s, Qu'on en juge 1· 
ei descendit en ville. 

CHA.PITRE Ut. 

1° au moins quatre étudiantes rern· 
plissaient les spacieux locaux, Or ce 
n'étaient ni Gaby Lecloux -comitaràe 
de l'Union, ni ces demoiselles aux cha­
peaux Yert.s de l' A. U. C .. A. M., ni les 
chaudes partisantes des cabarets de la 
.J. U. C. Cette multitude féminine rem" 
plissait donc les locaux de leurs agréa­
bles personnalités d'abord, de leurs ba­
vardages intensifs ensuite, et d'une nom­
lnt· use assistance de types, enfin. 

Etùde de moeurs calottinement lié­
geoises, par K. Rabistou'.lle, Carabe 
Histouille d Clara Bistouille. 

CHAPITRE II. 

Questions oiseuses 
Dix jours s'étaient écoulés. 
:Faisant un efficace retour sur lui­

ruême, Casimir Tortetrogne fut amené 
à cette conclusion que l'Univ avait 
repris son activifa\ supposée débordante. 
Et -cependant, il n'était pas .encore allé 
s'endormir 011 -chahuter 'à un traître 

COUTS. 

«Activité débordante L. Donc, tout 
à fait inutile et contre-indiqué que d'al-

Ier, par une présence de plus, encombrer 
les auditoires sinistres, - soupèse-t-il 
à l'appui de son gros bon sens - . Et 
puis, je dois me plonger dans de puis­
santes réflexions: je vais changer de 
J;'aculté. Voici trois ans que ma jeunesse 
et ma calotte moisissent au Droit. Braas 
est parvenu à me dégoûter de la science 
de 1 romper-les gens! .Te vais m'inscrire 
en Médecine ... Oui mais, je n'aime guère 
l'odeur verdâtre ef l'aspect nauséabond 
des macchas ... Alors~ ... Le:.; Mines '? 
Oh non! rien qu'à y penser, les maths 
me deviennent laxatives et diurétiques ... 
Et pourtant je veu...~ changer de Faculté ! 
Mais pour aller où? 

Mais alors seulement notre h·éros ( ca1· 
c'en était un fameux!) remarqua qu'il 
était dans son appartement et non h 
l'Union; que, de ·plus, il lui restait quel­
ques alcooliques vapeurs au bout de ses . 
circonvolutions cérébrales; et qu'enfin 
ses idées sortaient du tiède velout(> tle 

son plumar. 
Machinalement, il répéta: « Clrnngel' 

ri<' Faculté! Aller où L. où?... où'?». 
La répouse s'imposa, lumineuse: 

« Mais à l'Union, sacr·és mille millions 
de sacré nom d'un prof! ». 

Rapidement il s'habilla, avala l'eau 
destinée à sa toilette, afin d'éliminer les 

Fabrique de scanda1~3 et Marchands 
de complots 

L'Union tendit h Casimir Tortetrogne 
ses bras maternels. 11 s'y lanQa affectu­
eusement . 

Le premier geste qu'il fit, ce Eut Ù(' 

déposer son palt>tot eL ses idées noires 
au porte-manteau. Il déposa le reste à 
côté, au J'oncl à droite. à cet endroit 
privé qui communique, de proché en 
proche, avec la mer immense. 

Après quoi, Casimir fut frappé de 
l'étrange aspect que présentait le conte­
nu de l'Union .. . Décidément, les tradi-

2" Gnillaume Bage et Jean Puraye, 
l'rconciliés depuis les polémiques au 

snj·et du Cinéma, étaient perchés côte­
il-rôte, face au comptoil-. · 

(à suivre) 

1:'RLN'1'1NG C0 , S. A., Liége. 


